THE BATTLE FOR HILL   
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Introduction 
J'étais Sergent au sein de la Royal Fields Artillery, armé d'un canon Ordonance QF 25 pounder*.

Notre rôle comme tireurs était de soutenir l’infanterie et les chars d’assaut sur le champ de bataille. 

Lorsque nous progressions sur un territoire ennemi, nous mettions en place un tir de barrage pour affaiblir l'ennemi. Un tir de barrage effrayant juste devant les soldats en progression. Nous faisions alors office d'armure pour protéger les soldats et forcer l'ennemi à se retirer. Ce processus continuait jusqu'à ce que notre infanterie ait atteins son objectif.  

Notre distance de tir était à dix kilomètres environ, mais la plupart du temps nous étions à cinq kilomètres et demi derrière l'infanterie (nous étions connu par l'infanterie comme les « Five Miles Snipers » ). Nous n'avons jamais vu nos obus tomber donc je n'ai jamais su combien d'ennemi nous avions tué, mais maintenant je veux savoir. 

Je pense que la plupart d'entre vous a entendu parlé de l'Opération Overlord, qui était le nom de code donné à l'invasion et la libération de l'Europe de l'ouest des mains de l'Allemagne Nazie. La libération commença le 6 Juin 1944, mieux connu sous le nom de D-Day. Le nom de code Overlord se réfère à toute l 'opération mais au sein de celle ci il y avait d'autres opération qui portaient des noms de code tels que Epsom, Jupiter et Goodwood, pour en nommer juste quelques uns.  

Les batailles sur lesquelles je vais me concentrer sont Epsom et Jupiter. Mais avant d'aller plus loin, j'aimerais commencer par le début. Quand l'opération Overlord commença, il y avait trois plages britanniques nommées Gold, Juno et Sword. A l'ouest, à notre droite étaient les plages américaines nommées Omaha et Utah. Pour simplifier, je mentionnerai uniquement une division, « the 50th Northumbrian » qui accosta à Gold Beach le matin du 6. Leur tache était de sécuriser la plage puis se battre à l'intérieur des terres et sur les côtes pour rejoindre les autres plages. Les autres divisions faisaient la même chose sur (passage p.64) les autres plages et comme résultat, elles créèrent un front solide d'environ quatre-vingt kilomètres et ensuite elles commencèrent à avancer pour former une tête de pont. Ceci a permis aux troupes, aux chars, aux armes et, le plus important, à l'infanterie ( appelée « footsloggers ») de pénétrer. On peut maintenant dire que la libération à eu du succès après trois semaine de violents combats et de tragiques morts dans les deux camps, cependant, j'ai appris à comprendre grâce aux historiens et aux nombreux livres que j'ai lu depuis il y a eu plus de morts du coté des Allemand que du coté des Alliés. 

*le canon Ordonance QF 25 pounder était le principal obusier/canon de campagne britannique entre la fin des années trente et les années soixante. 
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PREMIERS JOURS EN NORMANDIE : UN BREF TEMOIGNAGE LE LA 21ème ALBERT'S DIVISION AU COEUR DE LA BATAILLE 

La prise de la ville principale en Basse Normandie, Caen, fut un objectif du D-Day pour la Troisième division britannique : accoster au delà de Sword Beach entre le port de Ouistreham et la station balnéaire de Lion-Sur-Mer. Les allemands, la 21ème division des Panzer, l'avait anticipé, et la tache devint bien plus compliquée avec l'arrivée de la 12ème division des SS Panzer le jour suivant, le 7 Juin. Le mois d'après, la 3ème division, tenta un assaut de front qui fut empêcher par ces mêmes adversaires. 

Au delà, vers l'ouest, malgré l'accostage très sanglant des 1ère et 29ème divisions américaines le 6 Juin, la 26ème Infanterie de la 1ère division progressa au sud jusqu'à Caumont, à environ 32 kilomètres de la côte, et prit la tour le 13 Juin. Le même jour, au sein du secteur britannique, la 7ème division blindée, la surnommée « Desert Rats », fut envoyée pour exploiter cette longueur avance et former la moité Ouest des « pincer » ? afin d'encercler Caen. La moitié Est fut fondée par la 51ème division des Highland, une autre division favorite du Général Montgomery qui revenait du théâtre méditerranéen avec lui. L'attaque par deux bataillons de la brigade 152 fut parfaitement empêcher par défense têtue et une artillerie de masse inhabituelle.

Néanmoins, lors des six jours suivants, avec les autres divisons fraîchement arrivées, le progrès minimum fut de permettre au Général Montgomery de se sentir confiant, ? « that a secure lodgement had been achieved in Normandy and that he had drawn in the German reserves. » ? 
En Angleterre, le 14 Juin, l' Albert Figg's Regiment, le 112ème Field Regiment, quitta Eastbourne sans prévenir les habitants, parmi lesquels les soldats avaient vécu depuis  (…) 
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« (…) pendant ses accostages en Normandie, et cela pendant toutes ses années au sein des Forces, il n'a jamais frappé un homme et il n'a pas l'intention de commencer maintenant. Par conséquent, je l'ai chargé de refuser d'obéir à un ordre, monsieur. » 
Ce qui était drôle c'est que pendant que le RSM était en train de lire le tarif, le CO ne leva pas une fois les yeux et continua d'écrire. Il dit au Sergent Major qu'il pouvait continuer son travail et qu'il verrait avec le Sergent Figg. Le RSM resta ici à attendre pour trouver quelle phrase il me donnerai, mais toujours sans regarder, le CO répéta « Continuez Sergent Major ! » Le pauvre vieux RSM devint tout rouge, manifestement en colère d'avoir été exclu de cette façon. 
? Je ne dis mot jusqu'à ce qu'il parte, puis le CO me regarda avec avec un grand sourire. ? 
« Salut Figgy, qu'est ce que tu fous là ? » Je dois admettre que j'étais surpris, n'ayant jamais reçu de telles paroles de la part d'aucun officier, seul avec le CO. 
Il continua. « Tu te rappelles pas de moi ? Non ? Et bien j'étais dans le 112ème Field Regiment, à la Batterie 447 quand tu fus nommé Sergent à Sandwich, en 1941. Le Major Steele-Perkins était ton commandant de Batterie. Tu veux pas ce boulot, non ? » 
« Non, pas vraiment » ais-je répondu, « Je suis ici seulement jusqu'à la date de ma démobilisation, après je veux dégager d'ici et rentrer chez moi, retrouver ma femme. » 
Après ça il a dit « J'ai justement le boulot parfait pour toi, t'aimerais bosser au Mess, en tant que Sergent traiteur ? La seule chose sur laquelle j'insiste, c'est d'avoir une bouteille de whisky chaque semaine que tu pourras trouver au magasin Naffi, et aussi deux montres. » 
« Ça c'est bien » ais-je dis, « mais je ne savais pas que chez Naffi on vendait des montres. » 
Sa réponse fut : «  Vas à Nicosia, tu trouveras pleins de turcs et de chypriotes qui les vendent sur le marché noir à un prix raisonnable. Tu as juste à marchander avec eux jusqu'au meilleur prix possible, mais tu dois faire attention de ne pas être vu en train de marchander avec eux, c'est illégal » 

Cela a duré jusqu'à ce que je reçoive ma démobilisation au mois de Février 1946, puis je retourna chez moi retrouver ma vie conjugale. 
